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Seance du 20 juin 1935

M. Gysin. — Les minerais de cuivre de Kinsenda (Congo

beige). Note n° 3. Sur la presence Lüne covelline hypogene et

d'une covelline supergene.

Dans une communication anterieure 1, nous avons montre

que le minerai primaire de Kinsenda etait essentiellement

constitue par des mouches de bornite criblees de fines lamelles
de chalcopyrite, disposees dans les plans (100) de la bornite;
ce dernier mineral est souvent remplace peripheriquement par
une chalcosine bleue isotrope, d'origine hypogene 2.

En examinant la bornite sous de forts grossissements, on
constate qu'elle renferme de tres fines inclusions lamellaires
bleu clair presentant un polychroisme analogue k celui de la

covelline, bien que sensiblement moins intense, et des teintes

d'anisotropie rougeätres; ces caracteres sont ceux d'une
covelline extremement mince incluse dans la bornite. Les

lamelles de covelline se developpent de part et d'autre des

clivages (100) de la bornite ou des inclusions de chalcopyrite
disposees dans ces clivages, en formant un Systeme de houppes
ramifiees paralleles aux directions octaedriques (111) de la
bornite. Sur les sections de bornite normales ä Faxe quater-
naire, ces houppes viennent bissecter le reseau orthogonal
constitue par les inclusions de chalcopyrite. L'abondance de la
covelline semble dependre du developpement des clivages (100)

ou de l'importance des lamelles de chalcopyrite dans les plages
de bornite. Notons aussi que les houppes de covelline sont tout
aussi frequentes au centre des grains de bornite que pres de leur

peripherie.

1 M. Gysin, Les minerals de cuivre de Kinsenda. Note n° 1. Les
associations bornite-chalcopyrite. C. R. seances Soc. Phvs. et Hist,
nat. Geneve, vol. 52, n° 1, janvier-mars 1935.

2 M. Gysin, Les minerais de cuivre de Kinsenda. Note n° 2. Sur la
presence de deux Varietes de chalcosine. C. R. seances Soc. Phvs. et
Hist. nat. Geneve, vol. 52, n° 2, avril-juillet 1935.
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Dans les plages formees de bornite primaire et de chalcopyrite
compacte, seule la bornite contient les inclusions de covelline.

Dans les plages de chalcopyrite renfermant des indentations
de bornite secondaire (depourvue d'inclusions lamellaires de

chalcopyrite), la bornite ne contient pas de covelline.
Les mouches de bornite primaire presentent frequemment

une bordure de chalcosine bleue; dans ce cas, les lamelles de

covelline se retrouvent dans la chalcosine bleue peripherique,
en presentant exactement la meme disposition que dans la
bornite centrale, mais avec un pleochroisme plus intense et
des teintes d'anisotropie plus eclatantes. Le remplacement
croissant de la bornite par la chalcosine bleue amene une
diminution progressive des houppes de covelline; dans les grains
formes exclusivement de chalcosine bleue, sans residus de

bornite ou de chalcopyrite, on n'observe que tres peu, ou meme

plus du tout, de covelline lamellaire.
Dans les plages formees d'un noyau de bornite et d'une

double ceinture de chalcosine bleue et de chalcosine blanche

supergene, les amelles de covelline n'atteignent jamais la
chalcosine blanche.

On pourrait supposer, ä premiere vue, que les inclusions
lamellaires de covelline dans la bornite resultent de la decomposition

(entmischung) d'une solution solide bornite-covelline,
mais le fait que ces inclusions se developpent systematiquement
a partir des clivages (100) ou des lamelles de chalcopyrite, pour
disparaltre ä une petite distance de ces clivages ou de ces

lamelles, suggere plutöt un phenomene de remplacement.
D'autre part, comme ces inclusions ne partent jamais de la

peripherie des grains de bornite, on peut eliminer 1'hypothese
d'un remplacement supergene normal et envisager deux
possibility: a) Remplacement de la bornite par la covelline, sans

intervention de la chalcopyrite, sous Taction de solutions tres

fluides, done chaudes, ayant penetre dans les plans de clivage
(100) de la bornite; b) Remplacement de la bornite par la
covelline sous Taction de solutions chaudes ayant prealablement
reagi sur les inclusions lamellaires de chalcopyrite. Nos observations

precedentes ont montre que la covelline etait anterieure
a la chalcosine blanche; il reste ä preciser si cette covelline est
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anterieure ou posterieure ä la chalcosine bleue. En admettant
la non-intervention de la chalcopyrite dans le processus de

remplacement, comme les limites bornite-chalcosine bleue ne
troublent pas la repartition des inclusions de covelline et comme
le remplacement de la bornite par la chalcosine bleue entralne
la disparition progressive des lamelles de covelline, il s'ensuit

que la covelline a du se former avant la chalcosine bleue.
D'autre part, si nous supposons que les lamelles de chalcopyrite
aient participe au processus de remplacement, comme les

inclusions de covelline persistent dans les bordures de chalcosine
bleue depourvues de chalcopyrite, il en resulte encore que la
covelline doit etre anterieure ä la chalcosine bleue.

Dans les deux hypotheses envisagees ci-dessus, la covelline
s'est formee avant la chalcosine bleue hypogene; par conse-

quant, cette covelline est elle-meme d'origine hypogene, et son

processus de formation pourra se resumer comme suit: 1° Depot
de la solution solide bornite-chalcopyrite; 2° Decomposition
de la solution solide et formation des inclusions lamellaires de

chalcopyrite dans la bornite; 3° Remplacement de la bornite
avec ou sans intervention de la chalcopyrite, par les houppes,
lamellaires de covelline; 4° Remplacement peripherique pro-
gressif de la bornite par la chalcosine bleue entrainant, avec

un certain retard, la disparition de la covelline incluse.
Dans les memes minerais de cuivre de Kinsenda, nous avons

observe une seconde variete de covelline, d'origine tout-a-fait
distincte de la covelline decrite precedemment. Cette seconde

covelline envahit les plages de chalcopyrite et de chalcosine

blanche, plus rarement les grains de bornite et de chalcosine

bleue, en formant de gros epis qui partent de la peripherie des

grains pour penetrer ä l'interieur de ceux-ci en suivant gene-
ralement des directions geometriquement definies. Ces epis

sont fortement pleochroiques et presentent entre les nicols
croises des teintes d'anisotropie rouge-sang; ils correspondent
ä la covelline normale. Dans de nombreux cas, ces epis forment
un canevas trigonal; ils suivent les directions sphenoi'diques
de la chalcopyrite ou les directions octaedriques de la bornite.

Dans les plages de chalcosine blanche provenant du remplacement

de la chalcosine bleue et de la bornite, et bien que ces
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plages soient formees de petits grains anisotropes diversement
Orientes, les epis de covelline ne sont generalement pas
influences par la granularite de la chalcosine blanche et progressent
selon les directions octaedriques de la bornite preexistante.
Toutefois, dans quelques cas (principalement, dans les plages
de chalcosine blanche resultant d'une precipitation directe),
les epis de covelline sont disposes d'une facon desordonnee ou,
au contraire, viennent s'intercaler entre les differents grains
rhombiques qui constituent une meme plage de chalcosine
blanche.

Le developpement des epis de covelline k partir de la
peripheric ou des fissures des grains de chalcopyrite et de chalcosine
blanche suggere nettement un processus de remplacement
supergene, posterieur ä la formation de tous les sulfures de

cuivre de Kinsenda.

Geneve. Laboratoire de Mineralogie de l'Universite.

Th. Hiller. — Contribution ä Vetude des mineraux opaques

par la methode des empreintes. Perfectionnements apportes ä la

technique d'attaque electrolytique.

Dans un recent travail x, nous avons applique la methode

electrographique de Glazunov 2, un peu modifiee, ä la
determination des mineraux opaques en surface polie. Toutefois,
nous n'avions etudie que des echantillons de minerais compacts.
Depuis lors, au cours d'un travail de these que nous avons
entrepris sous la direction de M. le Professeur M. Gysin, nous
sommes parvenus a appliquer la methode d'attaque electrolytique

ä des grains de minerais isoles dans une gangue non

1 P. Wenger, G. Gutzeit et Th. Hiller, Sur un procede d'attaque
electrolytique des mineraux opaques et sur son application ä la technique
des « empreintes » de surfaces polies. C. R. seances Soc. Phys. et Hist,
nat. Geneve, vol. 51, n° 2, avril-juillet 1934, p. 63.

2 R. Jirkowsky Elektrographische Methoden (Sammelreferat).
Mikrochemie, Bd. 15, Lfg. 2, 1934, p. 331 et F. Feigl, Qualitative
Analyse mit Hilfe von Tüpfelreaktionen, 2me ed., p. 448.
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